
Pexistence a été une lutte nerpitielle ,n'strérveto
après.dix ans.deJdures, priyationi et d'inexorable économie, sont venus se briser
c eiñ'iniïplë pitt r C1 iii i le dencet~iitragiifueetc~niràtaqeur
vous leur voyez et qu'on dévrait biercleur-défendre de prendre, car cela attriste les
-bons détenus, c'st -jiPils pnein'à l'idgrafitude-:de -la société't qu'ils r6vent à
l'attaquer et à d'en venger, dés"que-les porteà de Clichy- s'ouvriront pour -eux....
En un mot, ce sont des jeifs orgueilleù'de leur ïobit&iéconnue, qui'sonten
tiin dedCe-amiliarier-avec-- l'idée du crime.7i-e Plus d'un d'entre.eux_egappelé
à regretter, dans i'avenir, Clichy à la Conciergerie.

-- Et ce jeune-ih mei la figure intélliïeheitièt xnéla¡nclitgquivient de voua
saluer en passant, mon cher S...., quel est-il?

-C-e jeuné homme àlà figure intelligenté et nélaicoliique comme vous le dites,
est la personnification la plus complète, de la mauvaise foi et de-la brutalité. Ce
garçon-là, devet'éthéritier kl'un lorëtqairdes plusricie del'Ar leterre,.jopit
déjà d'unecinquantaine de mille livres de rentes.

-r-IF fatuilärs que seà dettes~soient. éioires
C'estJ pein1e si elles s'élèvent à céntmille france.
Coment.dc alors se 1r<uve-t-iI Clich .

Il se trouve Clihy, parce qu'ita toujours éprouvé une h're pY-e ofed t
tnvincible pour payerune dette, mque iihe qu 'ele fêL Quùie ieW'créà-
ciers sussent depuis longtenips a.or e etenirsursaprbité ils ne u eiont
pas moins fit crédit, en pensant qu'un homme -aussincseq aisse it
pasme.tti en prison ce qui fait qu'il les'a doublement i om ùs Cet intéresan
jeune homme, .ui n'iime pas le.mo'n etne nn çpoût tout paisir qu de
de l'eau-de-vie et jouer- au caftës,'jouità Clieh d'ulibtodheû prf t.
verreza.que, malgré ses'cinquante -mille .livres de rentes, il finira-ýlapÝaire é're
-tout.espoir à espoir à ses créanciers etqi eàsst
afiå,de n'avoir, plu.,pyer' e iþ ne'aiseront e.., Aussi, ëe goièe0 l4.A
aritique a ceso là metnainte patr Acirpi i'e Iv o,ditiq t in t tiö eli
-eent philantropique dans l'organisation de la scété .

Yous me confuidez, mon.cher .... , avecvos explications,et je SmS pr sque
disposé-à -ýoir-enVous un nouvel.Asmodée. .Ali propos, u e ernIre.qu.og
-Conmérit donc se fait-.l- que votre ami le duc de dont t d ".à, .
bilitédst si parfaitement étabite, ait atruver un creancir assez, e, i ant
puur vouloir bien le, mettre à lichy.

CÇela lui adonné, 'en eflet,,beaucoup de peine, 4 lui a fàIlu;pour reussir, se
-résoudre à faire une cour desplus assidues à la remme p a e-t dép a iiante de
eon principal créancier; unvéritable Otliello arie qui, eefra pa la arie
teujours croissante de son.déb teur, s'est enfin décidé à là faire arréter.

-Mais que avantae retiee donc le ducde de èa dé tiòni
--L'avtimage.énorme quei jouissant d 'un beau titre etdun, majorat de 12,000 fra

dqerentes-il se m etenge.n les trots" ioi4dè priser qiiJui manquent
pour codplter son tenips, a firi de.yoircnclure ensuite .ipuisiblemnn ee
mariage., Ce cher due calculait dernière'neqt,;q ..e Ahaque jour de captii le
libérait de 3,200 fr. • Gagner 300,000fi. ,n trois moIs, Peest, vous en convie ez,
uneassez belle affaire. Aussi est-ild'une gaîté cliarmante

Je pris alors congé de...., l > ' rteti, îniýgru les bien-Il l ;èhieu-
_veilla:ntes instiances, qu'il -fit pournie ratenir,tj menallpi toutp f vieu
-mérme, fatit-il le dire, en révant au bonhîeniuque je laissai'derriîére ni .

-Aprésent, lecteurs, que nous vous avons. initiés aux mours et aux mytç es de
Cichy, qu pensez-eous de .la, eontraint. par corps que l'Assembée. naïi iiale
vient de .rétablir? Q anitànous, nous avouerons, dan oe égome Koil,
que, n'ayantJamais en etcomprtant bien n'avoir jimai ar
nlouss tout îàfait indifférente.
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